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LORSQUE SES AILES ÉTAIENT DÉPLOYÉES, 
Pelagornis sandersi avait une envergure 
comprise entre 6 et 7,4 mètres. Elle est 
comparée ici à l’« envergure » de 1,75 mètre 
atteinte par un homme haut de 1,80 mètre. 

assez robustes pour résister aux importants 
efforts musculaires que l’oiseau devait 
déployer pour atteindre une vitesse per-
mettant de s’envoler.

Il reste à se poser la question du gigan-
tisme des pélagornithidés. Les atouts 
d’une grande taille sont considérables : 
par kilomètre parcouru, les grands oiseaux 
consomment moins d’énergie que les petits ; 
ils peuvent capturer (ou dérober) de plus 
grandes proies et sont aussi moins souvent 
la cible de prédateurs. Qui attaquera un 
oiseau géant, une fois que celui-ci a pris 
son envol ? Mais une grande taille n’est 
pas toujours avantageuse : les gros ani-
maux doivent se nourrir davantage, de 
sorte que leurs populations ne peuvent 
qu’être moins nombreuses que celles des 
animaux de taille plus modeste. Malgré 
cet inconvénient, de nombreuses lignées 
d’animaux volants de grande taille ont 
prospéré. L’absence actuelle de très grands 
oiseaux n’est qu’une exception à la règle : 
des animaux volants de grande taille ont 
presque toujours sillonné le ciel au cours 
des derniers 120 millions d’années.

Héritier des ptérosaures
De fait, les ptérosaures, des reptiles volants, 
ont régné dans les airs au-dessus des terres 
comme des mers pendant des millions 
d’années. Ceux qui survolaient les océans 
se nourrissaient probablement d’inverté-
brés et de poissons. Leur corps était aussi 
bien adapté aux vols sur de longues dis-
tances, et rien n’annonçait leur disparition 
quand, il y a 65 millions d’années, un gros 
astéroïde a percuté la Terre et entraîné 
leur extinction. Devenues vacantes, les 
niches écologiques des ptérosaures ont alors 
pu être occupées par de grands oiseaux, 
notamment marins.

Quelque dix millions d’années après 
la chute de l’astéroïde, l’évolution a 
fait apparaître les pélagornithidés, qui 
ont occupé les niches des ptérosaures 
marins. Leurs fossiles proviennent en effet 

exclusivement de dépôts sédimentaires 
de milieux océaniques, ce qui indique que 
les proies marines constituaient l’essen-
tiel de leur régime. Quel type de proies ? 
Comparées à de vraies dents, les pseu-
dodents des pélagornithidés n’étaient 
guère solides ; on peut donc supposer 
qu’ils se nourrissaient d’animaux à corps 
mous présents à la surface de l’océan : 
calmars, anguilles...

Les pélagornithidés volaient aussi 
sans doute la pitance d’autres oiseaux. 
Aujourd’hui, certains grands oiseaux 
marins – le grand labbe par exemple – 
brutalisent en vol des oiseaux plus petits 
qu’eux pour leur faire régurgiter leurs 
proies, qu’ils gobent ensuite. Comme les 
pélagornithidés étaient les plus grands 
oiseaux de leurs écosystèmes, nul doute 
qu’ils avaient cette possibilité. Peut-être 
se nourrissaient-ils aussi des oisillons 
d’autres espèces, à l’instar du grand labbe 
et même de certains pélicans. 

Le genre Pelargonis n’a pas été le seul 
à occuper la niche des grands ptérosaures 
marins : un autre groupe de très grands 
oiseaux, celui des tératornes, est apparu 
il y a quelque 23 millions d’années, et a 
perduré jusqu’à la fin du Pléistocène, il y a 
11 700 ans. Munis d’ailes plus larges et plus 
courtes (seulement 4 mètres d’envergure) 
que celles des pélagornithidés et dotés d’un 
corps plus massif, il est probable que ces 
oiseaux volaient et chassaient comme nos 
condors actuels.

Après 50 millions d’années de survol 
des mers, le genre Pelargonis a disparu il y 
a trois millions d’années. On ignore pour-
quoi, même si l’on sait qu’avec la formation 
de l’isthme de Panama notamment, les 
milieux océaniques subissaient alors de 
profonds changements. Ces derniers ont-
ils privé, directement ou indirectement, 
les pélagornithidés de leurs ressources ? 
Il est difficile de l’admettre, sachant que 
cette famille d’oiseaux avait, au fil des 
millions d’années précédents, traversé de 
nombreux autres bouleversements.� n
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